
• i o p , du Tsar , de demander, au Kaiser, 
truelles -mesures l 'Al lemagne compta prendre 
j>our»éviter le conflit. 

tcCyctene de Madagascar 
U N E D É V A S T A T I O N 

Par i s , 30 décembre. — Le cycloneapui s'est 
Abattu sur Madagascar a la fin d ™ m o i s de 
i iovembre, compta parmi les plus v io lents 
que l'on ait connus dans c e s régions . N o u s 
recevons d'un correspondant les notes suivan­
t e * pr ises au lendemain du sinistre : 

Sans que le baromètre ait donné aucune 
indication, le cyclone s 'est rué dans la nuit 
d u 24 au i s SUT toute cette rég ion si verte et 
s i fertile. Tout e s t détruit, rasé. Les planta­
t ions de vanil le sont anéant ies . En face, sur 
l a grande terre, comme on appelle ici 1» cote 
d e Madagascar , la vallée du Jabirano a été 
ravagée . Les us ines à m a n i o c sdtit démol ies , 
les p lantat ions rasées ; les cocoteraies m ê m e 
«ont détruites. Le • Cambodge > chargeait a 
Ankify 2,000 tonnes de manioc ; le comman­
dant et son second étaient à terre, surveillant 
la mise sur chalands. Ils n'ont pu regagner 

<peur bord et Je navire a dû filer en hâte vers 
le large sans les attendre. Voic i les deux offi-
:iers fort déconfiits et é trangement habftlés 
*Je vêtements prêtés. A Ankify, ils ont dû 
fuir les mai sons , dont les to i t s volaient, et la 
« r o t , dont le» arbres sabat ta iént , pour aller 
»e « r é f u g i e r » sur le s o m m e t ' d ' u n mamelon 
l é n u d é , où serres les uns coritre les autres, 
m e dizaine d'Européens ont attendu sous la 

,iluie la fin du cyclone et le lever du jour. 
En ville, le spectacle est déconcertant. D e s 

masses de plusieurs tonnes ont été transpor­
t é e s à des centa ines de mètres. La toiture de 
l'hôpital à charpente métall ique a été enlevée 
par le vent , puis plaquée contre une des faça­
des du bâtiment qui couvre 200 mètres carrés. 
Sur le r ivage, à 200 mètres de la mer, trois 
chalands sont empi les . La jetée est rompue 
en deux places. L a d i g u e qui relie la ville à 
ta ville hindoue d'Arnbanovo est détruite. L'n 
Temorqueur a enlevé le pont métall ique qui 
Iranrhissait l 'Arroyo, et loin dans les terres 
nous voyons le remorqueur à sec , le pont à 
cheval sur sa proue. 

Il semble que le nombre des vkt iaae i soit 
heureusement moins é levé que pouvaient l e 
laire redouter les dégât s matériels . A Noss i -
Bé tous les Européens ,ont saufs. Quelques 
i n d i g è n e s ont été atteints par les tôles qui 
sifflaient dans l'air c o m m e des obus. A An­
kify on est sans nouvel les de deux remor-
ï u e u r s et de <iuelques chalands . 

LE DRAME 
DU FERREUX 

Un irrastatin snsatio"ielle 
Par i s , 30 décembre . — O n sa i t que sa­

medi so ir , a u P e r r e u x , M m e C h a b r u x , 
v e u v e d 'un h o m m e d'affaires m o r t récem­
m e n t , et sa s œ u r , Ml le So l l e t , o n t é té vic­
t i m e s d ' u n e t e n t a t i v e d 'as sass inat , à l eur 
d o m i c i l e , a l l ée M a r i g n y . 

U n vér i table c o u p de théâtre v i e n t de s e 
produire . 

Le serv ice de la Sûreté a arrêté, cet après-
m i d i , d a n s le quart ier du T e m p l e , l 'auteur 
p r é s u m e de cet te double t e n t a t i v e d 'assas­
s ina t . Ce serai t M. l îUffène-Prosper P irou , 
maire de O e n t i l l y . Il c o n v i e n t de dire qu' i l 
n 'y a l à que des p r é s o m p t i o n s q u e la jus t i ce 
devra é tayer p l u s fortement . 

L'arrestation 
Voici d a n s que l l e s c irconstances s'est pro­

dui te cet te s e n s a t i o n n e l l e arrestat ion . 
Lorsque le c o m m i s s a i r e de pol ice de Join-

v i l l e , M. Courdel , eu t prévenu le serv ice de 
la S û r e t é , M. Gtiichard se m i t auss i tô t e n 
c a m p a g n e et d è s les premiers m o m e n t s il 
acquit la c o n v i c t i o n que le meurtrier ne pou­
vai t être q u ' u n e personne très au courant 
d e s hab i tudes de la fami l le Cl iabrux. 

L 'enquête fut a i g u i l l é e sur une personne 
dont l 'honorabi l i té éta i t b ien c o n n u e , c'était 
M. Pirou, maire de O e n t i l l y , marchand de 
cu irs , d o n t les b u r e a u x se t rouvent à Oen­
t i l l y , 39, n i e d'Avcuei l et dont les m a g a ­
s i n s sont s i t u é s , 53. quai V a l m y , à Par is . 

M. Ouichard a v a i t appr i s qu' i l y a qnel -

3ue t e m p s 3 * P irou très g ê n é par la baisse 
e s va leurs m Bourse s 'en é ta i t a l lé trou­

ver M. C h a b n x père et lui avai t d e m a n d é 
de bien voulo ir lui consent ir tin e m p r u n t , 
pour lui permettre de ne p a s vendre se s 
va leurs . L'affaire t ra îna p e n d a n t q u e l q u e 
t e m p s , p u i s , s u b i t e m e n t , après q u e l q u e s 
jours de malad ie , M. Cl iabrux père mourut . 

M. Pirou revint p lus i eurs fois d a n s la 
famil le , m a i s il ne p u t obten ir c e qu' i l 
demanda i t . 

La double t en ta t ive d 'as sass inat se pro­
duis i t . 

Un bouton do gant 
M. Gti ichard, e n cherchant d a n s la pièce 

où le cr ime ava i t é té c o m m i s , fit «M* dé-, 
couverte . 

Ce n'étai t p a s g r a n d ' c h o s e , c 'était un 
b o u t o n de g a n t ; i l res sembla i t , assnre-t -on, 
a u x b o u t o n s d e s g a n t s q u e portai t M. Pi­
rou qui ava i t été s i g n a l é conrme é tant nne 
personne fréquentant a s sez a s s i d û m e n t la 
m a i s o n . 

C'étai t trop p e u de c h o s e , M . Guicbard 
j u g e a prudent de chercher p l u s a v a n t d a n s 
l a v i e p r i v é e de M. Pirou . Il appr i t que 
M. P irou a v a i t u n d o m i c i l e à Par i s , rue 
Gabrie l -Vicaire , dans l e t ro i s i ème arron­
d i s s e m e n t , tout à côté du square d u T e m p l e . 

Il pria M. C h a b r u x fils de bien voulo ir 
l ' accompagner e t , ce m a t i n , il le c o n v o q u a 
d e très b o n n e heure à son cabinet . 

— N o u s a l l o n s vo ir M. Pirou e n s e m b l e , lui 
d i t M. Guichard , n o u s verrons b ien si l e 
s i g n a l e m e n t d o n n é par votre m a l h e u r e u s e 
mère e t votre tante , de l ' a s sass in p r é s u m é , 
correspond à ce lu i de M. P irou . 

On part i t donc de bonne heure rue Ga­
brie l -Vicaire . M. P irou é ta i t parti pour dé­
jeuner chez u n de s e s a m i s , u n m a r c h a n d 
de cu irs , M. L é v y , d o m i c i l i é rue Geoffroy-
S a i n t - H i l a i r e . 

On a t t end i t q u e l q u e peu e n face de la 
m a i s o n ; M. P irou se présenta enfin, i l 
é ta i t u n e heure e t d e m i e . 

M. Chabrux s 'en alla au d e v a n t de lu i . 
M. Pirou lu i t end i t l a m a i n , s p o n t a n é m e n t , 
e n d i sant : 

« T i e n s ! c 'est v o u s ? » 
M a i s à ces m o t s M. C h a b r u x répondi t : 
« Ta i sez -vous , misérab le a s s a s s i n ! » 
M. Guicbard étai t à q u e l q u e s p a s de l à 

a v e c de s in spec teurs . On s 'empara de M-
Pirou et on le condui s i t au serv ice de la 
Sûre té . 

Là, M. Pirou s ' ind igna et protesta éner-
g i q u e m e n t contre son arrestat ion. 

Il renouve la , au cours de l ' interrogatoire 
qu'on lui fit subir , s e s protes ta t ions , n e 
c e s s a n t de proc lamer son innocence . 

M. Pirou est né le 20. mai 1877, d a n s l e 
n e arrond i s sement . Il e s t mar ié avec l a 
fille d 'un riche banquier de S a i n t - Q u e n t i n 
e t é ta i t fort h o n o r a b l e m e n t c o n n u . 

Un interrogatoire 
M. Pirou, maire de Gentil ly, a été conduit 

au Parquet et ensui te écroué à la Santé. Au 
cours d'un interrogatoire que lui a fait subir 
M. Damart . j u g e d' instruction, il a protesté. 
| l e son innocence, il a déclaré s'être rendu 
chez M. Chabrux, pour le compte d'un tiers 

flu'il n'a pu nommer. Voici quel aurait été le 
mobile d u crime de Pirou : Le maire de Gen­
tilly était dans une situation désespérée f! 
avait à faire face à une échéance de je .ooo frs, 
pour laquelle il ne possédait pas un centime. 
Interrogé sur c e point, il a répondu, qu'il 
n'aurait p a s au besoin de commettre un as­
sass inat , un d e ses employés lui ayant promis 
de lui prêter l a s o m m e dent i l avait besoin. 

Une confrontation concluante 
Pirou a été a m e n é à la Pi t ié , où s e s deux 

v ic t imes ont été transportées . II était con­
fondu dans un groupe d'inspecteurs de la 
Sûreté , mai s spontanément , Mme Chabrux e t 
après elle, Mlle Sollet, l'ont d é s i g n é avec le 
doigt , disant : notre as sass in le voilà. Maire 
de Genti l ly depuis le mois de mai dernier, 
Pirou appartient au parti radical-socialiste. 

L'Affaire Rochette 
Dément i s officiels du gouvernement mexicain 

t propos de s e s prétendues relations 
avec la banquier. — Les obl iga­

tion» du ohemtn de for du 
Centre 

Par is , 30 décembre. — Les a g e n c e s publient 
la dépêche suivante de Mexico , qui leur a été 
évidemment communiquée par la légat ion 
mexica ine : c Le gouvernement mexicain dé­
clare officiellement que les informations don­
nées , relativement à des prétendus rapports 
avec Rochette , sont absolument inexactes . Il 
est faux qu'il existe une relation quelconque 
entre le gouvernement mexicain et Rochette , 
et que le gouvernement ait reçu de celui-ci 
la moindre somme d'argent pour les beso ins 
de sa politique. 

» Quant au chemin de fer du Centre, la 
concess ion a été donnée par le gouvernement 
antérieur, et le gouvernement actuel la res­
pecte, comme il respecte tous les contrats 
p a s s é s par son prédécesseur. 

D'autre part, on a dit que Rochette avait 
émis en 1012, pour 25.000.000 d'obl igat ions 
des chemins de fer du Centre. C'est cet ar­
gent que ie gouvernement mexicain aurait 
appliqué aux beso ins de sa politique. Or, il 
n'y a pas eu d 'émiss ions d'obl igat ions de ces 
chemins de fer en 1912. 

» Il y en a eu une en 1910, et une en 101 1, 
qui ensemble ont porté, non sur 25.000.000, 
mais sur 0.000.000. Enfin, on a dit que le 
gouvernement fédéral aurait accordé sa ga­
rantie financière à ces titres. Les ob l iga t ions 
dont il s 'agit sont garant i e s non par le g o u ­

vernement fédéral, mais par l ' E t a t - d e 2aça- -
tecas • 

U France au Marec 
|UI D'ANS LA R10ION DE FIZ 

30 décembre. -— U n rassemble ' T a n g l 
niant d'aaviron 300 d i s s idents a été s igna lé à 
Mesdra-Djore, à 10 ki lomètres au sud-est de 
Sefrou ; il est c o m m a n d é par l e R o g u i , et ma­
nifeste l ' intention d'attaquer les tribus du 
sud de Fer. 

Le commandant Mtcheud, avec le ter ba­
taillon, la i r e sect ion d'artillerie, et deux e s ­
cadrons de cavalerie , quitta Fez le 26 décem­
bre à dest inat ion d e la kasbah d'Ain-Salah, à 
10 ki lomètres au sud-est de Fez, pour parer 
à toutes les éventual i tés . 

UsfrefrM Ai uthilMiMi en An|lrts?ri 
Londres , 30 décembre , — D'après les 

chiffres fournis î » r l e Cattiolic Dtrectory, 
"le ca tho l i c i sme a fai t , « a c e s dernières an­
n é e s , d e s progrès cons idérables e n A n g l e ­
terre. On y c o m p t e a c t u e l l e m e n t 5 arche­
v ê q u e s , 17 é v ê q u e s suf fragants , 4 é v ê q u e s 
a u x i l i a i r e s , 2.182 é g l i s e s e t 4.401 prêtres . 

L e chiffre d e s c o n v e r s i o n s pour 1912 dé­
passe 8.000. 

L'Espionnage en Alternai ne 
Berl in, 30 décembre. — U n journal avait 

annoncé que trente individus, des Al lemands 
et des R u s s e s , avaient été arrêtés, à Bres lau, 
pour e s p i o n n a g e , en faveur de- la Russ ie . 
P lus ieurs d'entre eux, disait le même journal, 
devaient , en cas de mobi l i sat ion faire sauter 
tous les ponts de Breslau. ' 

Les autorités compétentes déclarent n'avoir 
rien appris , concernant ces prétendues arres-
taions. 11 s'agit probablement d'une nouvelle 
exagérée , provenant de c e que trois person­
nes ont été arrêtées le 7 novembre. 

EN RUSSIE 
Le nouveau ministre da l'Intérieur 

S' -Pétersbourg, 30 décembre. — U n oukase 
impérial qui vient d'être publié accepte la 
démiss ion pour raisons de santé de M. Maka-
row, ministre de l ' intérieur, qui demeure 
membre du consei l d'empire et du Sénat di­
rigeant . 

M. Maklatov, gouverneur de Tchern igov , 
est n o m m é gérant du ministère de l'intérieur. 

Bisoc-Noras 

L'HOMME H S É 

A que l â g e u n h o m m e est- i l u s e ? E s t - i l 
vrai qu 'à c inquante a n s un h o m m e so i t fini ? 
E n A l l e m a g n e , l e s h o m m e s d'affaires l e ju­
g e n t a ins i . D e s m a i s o n s de commerce , n o u s I 
affirme-t-on, t s e séparent i m p i t o y a b l e m e n t 
des h o m m e s qui o n t a t te in t l ' â g e fatal a 
partir duque l e l l e s e s t i m e n t qu ' i l s ne p e u ­
v e n t p l u s rendre q u e d e s serv ices p e u impor­
tants . Pour e l l e s , l ' h o m m e d e c i n q u a n t e an» 
e s t usé . » . 

U n journal ber l ino i s a recuei l l i l ' a v i s d e 
s o m m i t é s m é d i c a l e s q u i ne s o n t pas d e cet 
a v i s . L e prés ident de l ' A c a d é m i e r o y a l e 
« cons ta te q u e l e s g r a n d s art i s tes de t o u s les 
t e m p s , o n t d o n n é leurs oeuvres les p l u s 
be l l e s a lors q u ' i l s ava ien t déjà a t t e in t l a 
c inquanta ine . » 

Le professeur K r a u s e déclare qu' i l es t ab­
surde de pré tendre qu'an généra l l ' h o m m e 
de c i n q u a n t e a n s e s t v i e u x . 

M. D e b o v e , anc i en d o y e n de la F a c u l t é de 
M é d e c i n e de Paris e s t d u m ê m e a v i s : « H 
m e paraît e x a g é r é , di t - i l , de prétendre q u ' u n 
h o m m e de c i n q u a n t e a n s se trouve d 'une 
façon normale dans u n e condi t ion p h y s i q u e 
supér ieure à -celle d 'un h o m m e p l u s j e u n e . 

I Par contre , je s u i s tout à fait c o n v a i n c u 
q u e c 'es t la pér iode d a n s laque l l e l ' h o m m e 
n o w i a l e s t en p l e i n e p o s s e s s i o n de t o u t e s 
s e s facul tés in te l l ec tue l l e s , la période la p l u s 
product ive pour l e s ar t i s t e s , pour l e s sa-" 
v a n t s , pour t o u s c e u x d o n t la tâche e x i g e 
autre c h o s e q u ' u n effort purement p h y s i q u e . I 

» E t l e s m a i s o n s a l l e m a n d e s qui r e n v o i e n t 
s y s t é m a t i q u e m e n t c e u x d es m e m b r e s de lenr 
haut personnel qui dépassent la cinauarf-" 
t a i n e , m e para i s sent fort mal av i s ée s e t user 
d 'une po l i t ique contraire à la fois à l eur in ­
térêt et à la vér i té sc ient i f ique. » 

II n 'y a, d u reste , chez nous , qu'à retrarder 
autour de s o i , p o u r voir quel rôle j o u e n t 
des h o m m e s a y a n t dépassé la c i n q u a n t a i n e , 
pour s e rendre c o m p t e q u ' u n h o m m e de cet 
âge- là n 'es t p a s u s é . C'est a lors q u e son 
expér i ence rend l e s p l u s grands serv ices . 

Mais il e s t vrai auss i q u e l 'abus de la 
b ière , en A l l e m a g n e , contr ibue pour beau­
c o u p à épa i s s i r les corps et les i n t e l l i g e n c e ^ 
p l u s v i t e et p l u s tôt . 

Si l e s A l l e m a n d s se j u g e n t finis à cin> 
quante a n s , tant p i s pour e u x ! — En. P. 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS & PAR FIL SPÉCIAL 
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La Crise Salkanique 

de 11011-
férence 

U Ceifirtict l i la Piii 
U RÉUNION DU 30 DÉCEMBRE 

Ix indres , ;,o décembre . - Y o i c m d 
/ e a u x déta i l s sur la séauce de la t S n 
l e la P a i x , t e n u e aujourd'hui s o u s ' l a prési ­
l e n c e de H . Danef : 

A p r è s l 'adopt ion du procès-verbal de la 
J e r n i è r e s é a n c e , Rech id P a c h a , prés ident de 

- ' t a d é l é g a t i o n o t t o m a n e , d o n n e les exp l i ca ­
t i o n s s u i v a n t e s sur la réponse de la T u r q u i e 
l u x propos i t i ons de s a l l i é s . 

Se lon la promesse qui a é t é faite à ',1 
i é a n c e de samedi dernier , d i t Rcch id Pacha , 
.a d é l é g a t i o n o t t o m a n e a d e m a n d é de nou­
ve l l e s i n s t r u c t i o n s à C o n s t a n t i n o p l c . Ces 
ins truct ions son t arr ivées h ier , c o n t e n u e s 
dans u n e l o n g u e dépêche chiffrée. Malheu­
reusement , e n v i r o n la mo i t i é de cette dépê­
che se trouve être i n c o m p r é h e n s i b l e , l e s 
rhiffres a y a n t été c o m p l è t e m e n t embrou i l l é s 
d a n s l a t r a n s m i s s i o n . 

. Jour ce t te ra i son , la d é l é g a t i o n o t t o m a n e 
s e *p i t d a n s la n é c e s s i t é de d e m a n d e r l 'a-

Iourt iement de la Conférence à d e m a i n onze 
lettres. Cependant , pour ne pas perdre un 

t e m p s p r é c i e u x , ajoute Rcchid Pacha , la dé­
l é g a t i o n o t t o m a n e se met à la d i s p o s i t i o n 
d e l a Conférence pour d i s cu ter les po in t s 
Contenus d a n s la part ie de la d é p ê c h e ot to-
'maaarqui a p u être correc tement déchiffrée. 

U n e courte suspens ion de séance permet 
aux d é l é g u é s al l iés , de se concerter. Ils dé­
c ident unan imement , qu'il n'y a pas lieu de 
discuter une dépèche incomplète , pour la 
b o n n e raison que, dans la partie qu'il a été 
Imposs ib le de déchiffrer, il peut y avoir des 
réaérences à p lus ieurs points mis en discus­
s ion , qu'il vaut donc mieux attendre que la 
dépêcjie ent i ère de La Porte ait pu être net­
t e m e n t comprise . 

A l a reprise. M. Danef fait connaître la 
décis ion des dé l égués balkaniques . Misami 
P a c h a , second dé légué ot toman, déclare alors 
Jjue la délégat ion a reçu une dépèche l'auto­
risant de référer un certain nombre de ques­
t ions à la décis ion des g r a n d e s Pu i s sances . 

C'est la première fois que la Turquie fait 
al lusion à un arbitrage et à une médiation 
poss ib le des grandes P u i s s a n c e s . 

U n des dé l égués all iés demande à Misami 
P a c h a , si cette proposit ion se trouve dans la 
dépêche qu'il es t si difficile de déchiffrer. 

Misami Pacha , quelque i>eu surpris par 
-.Cette quest ion, répond que la proposit ion de 
référer certains po in t s aux P u i s s a n c e s se 
trouve dons une dépêche séparée. 

Après s'être concerté avec les autres délé­
g u é s a l l iés , M. Danef d e m a n d e à la dé léga­
t i o n o t tomane d e vouloir bien mettre, par 
(écrit, cet te dernière proposit ion. Mais la dé­
l é g a t i o n ot tomane se récuse , et la commu-
taication, par écrit, n'est pas donnée . 

Après acceptat ion de la date de mercredi , 
pour la prochaine séance , C. Danef , au nom 
Ides dé l égués b a l k a n i q u e s , renouvel le , à la dé­
l é g a t i o n ot tomane , la demande faite par e u x , 
s a m e d i dernier, pour obtenir des contre-pro-

, pos i t ions , offrant u n e b a s e de d i scuss ion . 

AUTOUR DE LA SÉANCE 
LA KMMHt DE L'ATTITUDE 

DE LA TURQUIE 
Londres , 30 décembre. — O n n e veut certes 
s œ e t t r e ^ e n doute , d a n s l e s mi l i eux balka 

la bonne foi des déiégwés turcs , qui 
t n'avoir, dit-on, c o m m e instruct ions 

que cel tes d'en demander de par-
quot idiennement à Constant inople . 

• m es t ime o o a la • a t i i m c e a des l imites , 
voulons donner à l 'Europe l ' impres-

nous fa isons tous n o s efforts pour 
à ' ne solut ion pacifique, déclare ce 

KMaxad balkanique. Voic i bientôt 
aue nous fournissons ce t te 

la situation est auss i peu clair 
— jour. Au bout de p lus de quinze 

ne i i s c a s s i o n n'a encore e u Heu. 
qu'on • • * » c ' e n qu'i l f a un écart 
entra l a i demandes balkaniques et 

tu m , «t l 'on exprime presque 
amiatiffium, ce qu'on ne la i ssa i t 

tir il y a hui t jours , à savoir : 
égales, que chacun con-

particulières, dont la si-
k Oanstantinople peut iour­

te gouvernement turc 
tes choses e n longueur , 

a t t e u s e x m a c h i n a s , qui 
jjkpfimt nommé. 

•HAINE SEANCE 

l a s t w 
PNJNÇS 

kaniques , sous la présidence de M. Danef, se 
sont occupés de l'attitude à prendre, pour le 
ras où les contre-proposit ions turques seraient 
derechef inacceptables . 

Ils sont tombés d'accord, à l 'unanimité , sur 
la l igne de conduite qui , le cas échéant , sera 
suivie à la séance de inercred i . On assure que 
leur projet sera de "la nature d'un c ultima­
tum »• 

LA T U R Q U I E D E C I D E E A N E PAS C E D E R 
A N D R I N O P L E 

Par i s , 30 décembre . — C n e dépêche de 
Constant ! nople a n n o n c e que La Porte a 
donné , pour ins truct ion , à Rechid P a . h a , de 
proposer aux d é l é g u é s de s a l l i é s , de sou­
m e t t r e à la Conférence des a m b a s s a d e u r s , 
t o u t e s les q u e s t i o n s , à l ' e x c e p t i o n de ce l le 
du v i laye t d ' A n d r i n o p l c , qu i doi t rester à 
la Turquie . 

La d é p ê c h e ajoute que la Turquie n'ad­
mettra m ê m e pas que l'on d i scute la ques t ion 
d 'Andr inop le , et que t o u s l e s m i n i s t r e s ont 
déclaré préférer rouvrir les hos t i l i t é s p lutôt 
q u e de céder la vi l le . 

L a C o n q u ê t e d e l 'A i r 
AEROPLANE LUMINEUX 

Paris , 30 décembre. L'aviateur P o m m e t , 
parti d'Iss.v-lcs-Moulineaux-, à la nuit tom­
bante, a survolé Paris sur un aéroplane lumi­
neux. Scintil lant de mille lampes mult icolores , 
l'appareil s'e^t dir igé sur l 'Opéra, a l ongé les 
grands boulevards, puis 1 r e g a g n é son pdint 
de départ. Les curieux ont suivi avec intérêt 
ce spectacle inédit, en France , et vraiment 
féerique. 

LEDRAHDÏTPËRREUX 
U N E P E R Q U I S I T I O N 

A U D O M I C I L E D E M. P I R O U 
Par i s , 30 décembre . — Le chef de la S û ­

reté et le j u g e d ' ins truct ion ont procédé à 
u n e perquis i t ion au domic i l e de M. P i r o u , 
e n présence de Mine P irou , du beau-père de 
l ' incu lpé , M. X u s i e u x , anc ien greffier au 
tr ibunal de S a i n t - Q u e n t i n . 

M. Pirou a v a i t d e m a n d é à ne p a s a s s i s t er 
à ce t te opérat ion . D e s v ê t e m e n t s ont été 
sa i s i s e t seront e x a m i n é s au laboratoire d e 
t o x i c o l o g i e . I ne serv ie t te , portant de s traces 
de s a n g , a été retrouvée . D 'autre part , la 
b o n n e a déc laré q u ' e l l e a v a i t l a v 4 l e m a t i n 
m ê m e , u n e serv ie t te e n s a n g l a n t é e . D a n s un 
secrétaire se t rouva i t u n b r o w n i n g c h a r g é , 
q u e Pirou avai t acheté r é c e m m e n t à l ' insu 
de sa f e m m e . Cel le -c i s ' évanou i t a u cours 
des c o n s t a t a t i o n s . 

D'aprijs les résu l ta t s de l ' enquête , c 'est 
b i en l e vo l qui aurait été le m o b i l e du crime. 

M. Pirou aurai t d i l a p i d é la dot d e sa 
f e m m e , qui s 'é levai t à 400.000 francs. Il 
a v a i t e n v i r o n 85.000 francs de de t t e s et u n e 
échéance d e 16.000 francs pour d e m a i n . 

Français quand même 
Nancy , 30 décembre. — D i x j eunes g e n s , 

originaires d'un vi l lage voisin de Sarregue-
mines , sont venus , au bureau de recrutement 
de Nancy , pour contracter un e n g a g e m e n t 
dans la légion étrangère. Il a été fait droit 
à leur demande. 

BULLETIN VtTÉOROLOSIQUI 
I W l É U 

BX1UBAIX. lundi. 30 décembre 1912 
2 h. soir, «• au-dessus de zéro, 770, beau temps. 
5 h. soir. S* au-dessus do zéro, 770, beau temps, 
t b. soir, ',• au-dessus de zéro, 770, beau temps. 

Mardi, 31 décembre 1912 
Minuit, 3* au-dessus ue zéro, 770, beau temps. 
3 h. mat., T au-dessus de zéro, 770, beau temps 

Nouvelles Sportives 
i l TOUHNOI o u sroRTiNQ.ei .ua v a p a a i s 
Paris, 30 décembre. — La dernière finale du 

tournoi InternaUonal de lawn-Umaii, du Sporttng-
Club de Paris, a été disputée aujourd'hui: celle 
da championnat simple a été gagnée par le Fran­
çais Max Décucla sur l'Anglais Hoppe Crlsp. qui 
tôt baMn par «-a, s-», s-t. 

LB o a a H o p a i x o a L ' A U T O M O B I L I - C L U B 
Parla. 30 décembre. — Cest demain soir, à six 

heure», qu'aura lieu la clôture dec engagements a 
droit simple, pour te Grand Prix de l'Automo-
mM rtirlt de France de IBIS. La Commission spor-
tree a rata actuellement dix-huit engagements, 
I i—Biwil l l butt marque» dlSéventM L'éiéuient 

a l'épreu-•s. - u» «aune. b*i- TTSTi£3*Z ùSSSSÎu 

Nouvelles Locales 
A S C Q 

P L U S D K C O R B I L L A R D . — Le Consei l 
municipal d'Ascq, réuni en commiss ion a étu­
dié les différents modes de transports des 
corps. 

Etant donné le peu d'opportunité du cor­
billard dans la c o m m u n e , ce transport étant 
excess ivement coûteux, il fut décidé de n'em­
ployer, dorénavant et jusqu'à nouvel ordre, 
que le transport par branrard, beaucoup plus 
économique et demandé par la grande majo­
rité de la population. 

A LA J E U N E S S E CATHOLIQUE. — Un 
concert a été donné par les membres d*1 la Jeu-
neser ( ntholique d'Ascq, dimanche, à 5 heure» du 
snir, dans la salle du patronage. Le programme 
avait été composé avec goût : de* intermèdes co­
miques et musicaux coupèrent deux jolie» comé­
dies. 

Après la séance. M. George» Delebarne. pré­
sident de la .Jpunesse Catholique d'Ascq. adressa 
quelques mots à l'assistance, qu'il remercia d'être 
venue applaudir le» artiste». , 

M. I aaaa Roger, curé d'Ascq, prononça lui 
aussi un discours de circonstance. 

T R E S S I N 
M O R T D ' U N C O M B A T T A N T D E 1870-

fi. — Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Alexandre Manche, ancien combattant 
médaillé de la guerre de 1870-71, décédé à 
l 'âge de 73 ans . 

M. Manche fit la c a m p a g n e à l 'armée du 
Nord où il fut ble.-sc et fait prisonnier par 
les Al lemands . Retraité de la C o m p a g n i e de s 
chemins de fer du Nord, il la i sse à sa veuve 
et à se sentants , le souvenir d'une vie d'hon­
neur et de travail. 

Ses funérail les ont eu l ieu, à Tress in , le 
lundi ÎO décembre, à o, heures . 

C H C R E N G 
A U S Y N D I C A T A G R I C O L E . — Le ban­

quet annuel qui réunissait l es membres du 
Syndicat Agricole de Chéreng , a eu l ieu, dans 
la vaste sal le de M. Lerouge , cabaretier, sous 
la présidence de M. De lahaye . 

M. Delerue, cult ivateur à Ans ta ing , a défi­
ni dan-, des termes claires et précis , les bien­
faits du syndicat et s e s avantages pour l 'ave­
nir. 

M- De lahaye , président, a remercié l e s 
membres du Syndicat , particul ièrement M. 
Dujardin, le dévoué secrétaire. 

R O N C O 
CHEZ LES MELOMANES. — La société 

chorale « Le» Mélomane» Ronoquoi» » »v»it or­
ganisé, pour hier, dimanche, une soirée bachique, 
qui a réuni, dans la salle du « Café de la Tête 
d'Or >. une assistance nombreuse. Le programme 
des mieux composés, a beaucoup plus aux spec­
tateurs qui n'ont pas manqué u e n applaudir les 
principaux numéros. Un orchestre syniphonique 
s'est fait entendre et sou» la direction de M. 
Louis Labarie. a exécuté plusieurs jolis morceaux. 
Plusieurs membres de la société ont interprété 
des romances et chansonnettes comique» et ont 
obtenu un brillant succès. Le piano était tenu 
par M. .iules Derveaux. 

M A R C O E N . B A R Œ U L 
COMMEOEMENT D I N C E N D I E . R U E D U 

LAZAR.O. — Un incendie dont U cause est in­
connue s'est déclaré alu cours de la nuit de di­
manche à lundi, dans une..petite ferme située rue 
du Lazarn. en face du jardin de l'Hospice,,. 

Vers fcrow heure» du matin, le» fermiers, M. et 
Mme Théophile Van Eeckout, qui dormaieét au 
i>ez-de-chaus8ée, furent réveillés 1 un après iHutre 
par un bruit de craquement insolite. Bientôt ils 
se rendirent compte que ce bruit venait du gre­
nier. La fermière s'y rendit et aussitôt la porte 
du grenier ouverte, e)\e reçut une bouffée de 
chaleur. 

En proie à un saisissement qu'on devine, elle 
sauva un nourrisson qui se mourait au rez-de-
chaussée. Des voisine courageux prévinrent la po­
lice et le tocsin retentit. Par bonheur les pom­
piers arrivèrent assez tôt. Sans leur intervention, 
le corps de logis tout entier aurait été la proie 
des flammes, la toiture étant couverte en ohaanie. 

Celle-ci ne brûla pas entièrement mais le plan­
cher du grenier, deux lit», des vêtement* et du| 
linge qui s'y trouvaient furent détruits par le feu. 
Lee dégât» s'élèvent en totalité à cinq cents 
francs et sont couverts par l'assuvance. 

l a ferme est la propriété de M. Raymond Bon-
duelle, de Frelinghien. 

R ESULTATS D'A DJUDICATION. — Hier 
lundi, à quatre heures du soir, ont eu lieu i 
l'Hôtel de ville, sous la présidence de M. Catry, 
maire, les adjudications dont nous donnons ci-
après les résultats : 

Trnrnux d'entTrfi'n rfrj* hâtrmfi-ntx commun/rux 
en 1913, 1914, 1915 et 1916. — 1 " lot. — Ter­
rassement, maçonnerie, plafonnage, carrelage. — 
Adjudicataire, M. Louis Proot, avec un rabais de 
6 fr. 85 %. 

2* Lot. — Charpente, menuiserie. - - M. Albert 
Castelain, rabais de 17 fr. 80 %, adjudicataire. 

3> Lot. — Couverture et «inguage. et 4' lo t : 
ferronnerie, serrurerie. Adjudicataire, M. Van-
delanoitte, rabais de 16 fr. 06 %. 

5* Lot. — Peinture et vitrerie. — Adjudica­
taire, M. Facond, rabais de 20 fr. 06 %. 

Fourniturtë teotaireê ir. 1913 à 1817 exritaivr-
mrnt — Soumissionnaire»: MM. Paul Riez, ra­
bais de 24 0/ ; Margueryt, da Lille, 32 %, et Der-
n u z , de Marcq, 33 %. Ce dernier est déclaré 
adjudicataire. t 

Knlrrr.mr.nl der bouei dr 1913 à 1917 richtsi-
eement. — l " Lot : Bourg; mise s prix 900 fr., 
adjujié à M. Emile DrneHe pour 700 fr. 

2" Lo t : Pont et Plooich; mise à prix 2.400 fr., 
non adjugé. 

S» Lot : Rouge»- Barres ; &60 (r., adjugé à M. 
Louis Haasbrouoq, par on rabai» de 11 %. 

Fournitwr.$ iiverttt. — Charbon aux établi»»» 
ment* communaux en 1913 : M. Tournesol , a rai­
son de 26 Ir. 70 les 1.000 fcil. 

Pain à l'Hospice : adjudicataire, Mme Vve 
Pencelle, avec 3 centimes 1/4 de rabais sur le 
prix de la mercuriale de Lille. 

Viande à l'Hospice à raison de 1 le. 29 le kilo. 
— Epicerie à 1 'Hospice : M. J.-B. Desreumaux, 
avec un rabais de 11 «V. 

B O N D U E S 
LA SEANCE D R A M A T I Q U E ET MUSI 

CALE. — Une nombreuse assistance se pressait 
dimanche, 29 décembre, dans la grande salle des 
fêtes du Cercle Saint-Joseph, où la section dra­
matique du Cercle donnait une grande soirée ré 
créative au profit des enfants pauvres des écoles 
libres. Comme nous le faisions prévoir, elle ob­
tint un franc et légitime succès. Le programme, 
fort bien composé, lut suivi à la satisfaction gé­
nérale; aussi les spectateurs ne ménagèrent pas 
leurs applaudissements et tous se retirèrent en­
chantés. 

M. Janvier Deswarte. professeur de piano, a 
ouvert la soirée par une grande ouverture pour 
piano de Boieldieu. DsJM un répertoire, fort bien 
choisi et très goûté, M. Médart Verboye, comique 
de genre, fut chaudement applaudi et rappelé 
plusieurs fois. 

Sous l'habile direction de son chef, M. Alfred 
Flament. la chorale < La Cécilienne » exécuta 
d'une façon parfaite un chœur à quatre voix 
« Le* Trois Jours de Colomb », où M. J. De«-
w-arte souleva les applaudissement* de toute l'as­
sistance dans les soli de Colomb. 

Le clou de la soirée fut une comédie en 
3 actes, qui suscita des rires parmi toute l'assis­
tance et un drame en un acte, dans lesquels se 
sont fait applaudir tout particulièrement deux 
des acteurs, MM, A. Hazebroucq et P. Mares 

cette soirée fait honneur à tous 
contribué à assurer le succès et 

ent à M. l'abbé Thooris, qui fut lo 
janisateur de cette fête qui laissera 

un bon souvenir chez la nombreuse assistance. 
Dans la nombreuse assistance on remarqua, à la 

place d'honneur, M. l'abbé Loridant, curé, vice-
doyen, entouré de MM. René d'Hespel, maire; 
J. B. Deheule. adjoint,; Bobert de Rosny. prési­
dent de la J. C. du Pas-de-Calais, et plusieur» 
conseillers municipaux. 

T O U R N A I 

liiiia I I CiKiil CiMiul 
Présidence de M. le Bourgmestre. — Sont ab­

sents : MM. Caetaigne et Victor Carbonnelle, 

L E B U D G E T P O U R 1913 

Le Conseil continue la discussion du budget 
de la ville pour 1913. 

Il aborde la discussion des article», par le cha­
pitre des dépenses ordinaires. 

M. le Bourgmestre communique une requête 
du groupe de Tournai de la fédération nationale 
des Employés communaux de Belgique, tendant à 
voir majorer leur traitement à raison de la cherté 
des vivre». 

Le Collège n'est pas partisan d'accepter cette 
requête, parce que le budget ne permet pas pa­
reille augmentation de charges. Mais il propose 
de réviser le barème, en fixant le traitement ini­
tial minimum des employés à 1.100 francs au lieu 
de 900 fr. 

M. Louis Carbonnelle appuie la demande des 
employés communaux, ^en faisant état de l'aug­
mentation des denrées/ et incitant l'exemple des 
administrations de bienfaisance de la ville et de 
nombreux industtiels, qui ont augmenté le trai­
tement de leur personnel. 

M. Asou abonde dans le même sens, et il ajoute 
que la mesure proposée par le Collège ne donnera 
aucune satisfaction. 

M. Leduc déclare que la décision de la Commis­
sion des Hospices, en ce qui concerne l'augmen­
tation sollicitée par les employé» est subordon­
née à celle que prendrait le Conseil communal à 
l'égard des employé» de la ville. 

M. Asou propose d'étendre la majoration à 
'tous les employés communaux. •> 

La proposition du Collège est- adoptée. 
M. Landerieu demande si l'Etat a payé, à la 

ville, l'eau que celle-ci a employée lors de l'in­
cendie de la gare.-

M. Wibaut. — La question n'est, pas encore 
tranchée. 

Diverses remarques, relatives à l'éclairage, «ont 
présentées par quelques membres. 

f M. Wibaut propose de renouveler le contrat 
[de l'exploitation du service des bouee/et de porter 
le chiffre afférent à ce poste de 25.000 à 34.000 
lianes. 

L'honorable échevin, interpellé à ce sujet, an­
nonce qu'un projet d exploitation en régie sera 
présenté en 1913. 

M. Louis Carbonnelle relève un article paru 
dans un journal de la ville, et dans lequel on re­
prochait au personnel du Bureau de» travaux de 
la ville de ne p u accomplir son devoir. 

M. Carbonnelle proteste contre les imputations 
contenues dans cet article, et rend hommage à la 
diligence du service des travaux. 

M. l'éohevin Wibaut joint ses protestation* i 
celles de M. Carbonnelle, et à son tour, rend 
hommage au personnel de se» bureaux. 

M. Asou sollicite l'établissement d'un service 
de bains chauds et d'hydrothérapie au bassin ds 
natation de la ville. • 

M. Wibaut. — C'est une entreprise qui, à mon 
avis, peut donner des mécomptes, et les frais' 
d'entretien aéraient réellement trop élevé», en 
comparaison des recettes. 

M. Boucher signale l'entretien déplorable de» 
horloges publique». 

Le Conseil discute, ici, les poste» du chapitre 
de la Voirie. 

MM. De»met. Roger et Carton présentent des 
observation». 

M. Wibaut souligne une importante question, 
i propos de l'établissement d'un égout rue Cret-
pel. On a fait une dépense de 25-000 francs, pour 
construire un égont rue Crespe(p>haussée de Wil-
lemsau et chaussée de Douai,, et on seul habitant 
s demandé de relier son habitation à l'éaout. Cette 
dépense est donc absolument inutile Aussi. »uis-
j e décida i demander an Coeaeil da na plu» ceaa- * 

truire de nouvel égout, dans les rue» qui en sont 
privées, qu'à la condition que les habitants naient 
pris l'engagement moral de solliciter le raccor­
dement à 1 égout. 

Sur demande de M. Louis Carbonnelle, M. le 
Bourgmestre expose l'état de la question des 
passerelles à établir sur l'Escaut. En attendant 
que le département do» voies et travaux ait 
adopté un modèle définitif, le Collège a demandé 
l'établissement d'une passerelle portative 

M. Altard. — Le compte du Bureau de bien­
faisance prévoit, qu'il .y a un excédent de dépenses 
d» 19.000 francs, qui légalement, doivent être 
mires A charge de la ville, pourquoi le Collège 
n'a-t-il rien prévu, à son budget, pour combler ce 
déficit ? 

M. Houtart. — Le budget du Bureau de Jnen-
faisance ne nous est pas encore soumis. 

M. Allard. — Quelle est l'organisation du ser­
vice de distribution des soupes scolaires? 

M. De Rick. —. Je ne serai en mesure de 
répondre à cette question que lorsque le règle­
ment sera soumis au Conseil communal. Vraisem­
blablement, la dépense sera de 10.000 franc», au 
lieu de 5.000. Avant peu de temps, je soumet­
trai un projet de règlement. 

M. De Biok dépose un P'ojet de règlement sur 
1* service d'inspection médicale des écoles. 

Ce service pourra également s'étendre aux en­
fants de» école» libres, dont les directeur» en 
auront fait lo demande. (Renvoyé en section). 

Au chapitre des dépenses scolaire». M. Leduc 
répond à ce ou a dit M. Allard à propos de la 
dépopulation des écoles communales, et en attri­
buant la cause de cette dépopulation à la propa-
Pinde du clergé, et à l'inertie de l'échevin de 

Instruction publique. 
M. Leduc, faisant état de rapports de la ville, 

montre que c*»tte dépopulation est due à la dimi 
mit ion de la natalité. 

Le quotient de la natalité de la ville de Tour­
nai est tombé, notamment de 16,8 pour mille, 
alors qu'il était précédemment de 21" pour mille. 

On peut donc dire que la raison capitale de la 
dépopulation des écoles communales est la baisse 
de la natalité. 

Quant aux mesures i prendre contre le clergé, 
qui fait de 1» propagande pour les école» libre». 
M. Leduc estime que ces mesures ne peuvent 
être prises et que le clergé, en agissant ainsi, 
us» du droit de tout citoyen, que lui garantit la 
Constitution. En terminant, il félicite M. l'éche­
vin de l'instruction publique pour la façon dont 
il s'acquitte de la mission qu il tient au Conseil 
communal. 

M. Louis Carbonnelle rappelle la demande 
d'enquête présentée, il y a deux ans, par la gau­
che, qui s'était plainte de la propagande faite 
par le clergé contre les écoles de la ville. Il sou­
tient que la diminution de la natalité ne peut 
être mise en cause et que la diminution de la 
population scolaire est due à la pression exercée 
par le clergé de la ville. 

M. Allard reproche aux membres du collège 
d* ne pas donner l'exemple en n'envoyant pas 
leurs enfant* dan» le» écoles communale»: c'est 
un acte de défiance v u à vis de ces écoles. Il dé­
clare que le pouvoir communal a le droit de dé­
tendre les école» communale»; ce droit est con­
sacré par U iuriiprudence. 

M. Asou relève une interruption de M. Benoit 
Désolée, qui déclarait qu'il n'y avait pas grand 
mal à voir se dépeupler les école» communales : 
c'est un acte d'hostilité à ce» écoles, contre lequel 
nous devons protester. 

M. De Rick ne croit pas qu'on puisse relever 
à sa chaige une seule inarque d hostilité aux 
écoles communales; j'ai , ajoute-t-il. rempli à ce 
sujet mon devoir d'une manière complète; je res­
pecte la loi actuelle et quand le clergé défend 
les école» libre», il ne fait que répondre à une 
propagande contraire; il est parfaitement dan» 
son droit. D'ailleurs les école» communales mar­
chent aussi bien qu'elles puissent aller. 

M. Roger interpelle la droite et lui demande 
si elle admet que le clergé aille dans les maisons 
dire que les écoles communale» sont des foyers 
d'immoralité? 

La discussion se prolonge encore quelque temps 
et l'on reprend le budget. 

M. Valcke propose un amendement de 1.000 
fr. pour poser le principe de la constitution d'uu 
fonds de chômage communal. 

M. Houtart fait remarquer que la requête 
envoyée à cet effet par If» Syndicat» chrétien» 
de Tournai, a été soumise au Bureau de bienfai­
sance. Si celui ci ne" peut intervenir, le collège 
examinera la question. Au surplus, tout en ré­
servant l'opinion du collège, quant au principe 
de cette question, il s'oppose a l'inscription au 
budgat du crédit demande par M. Valcke. 

M. Allard appuie la proposition de M. Valcke. 
M. Wibaut met en garde le Conseil contre les 

demandes de dépenses qui lui sont fréquemment 
soumises. Il n'y a pas. d'ailleurs, de proposition 
écrite. 

M. Allard dépose une proposition formelle, si­
gnée de trois membres de la gauche et réclame 
w vote. 

Le collège oppose la question préalable, qui est 
voté» par Ta droite, excepté M. Foucart, qui vote 
contre, avec la gauche. 

Au chapitre des recette», M. Houtart pro­
pose de reproduire le règlement SUT la taxe des 
automobiles industrielles et sur le colportage. 
Adopté. 

M. Roger se fait l'écho d'abonnée du théâtre, 
qui se plaignent de es que le directeur du théâtre 
astreigne les artistes i des tournés» à l'étranger, 
ce qui nuit aux représentations. 
\ M. le bourgmestre remet les choses an point. 

"M. De Rick, au nom du collège, demande 1s 
suppression de 1a conciergerie i 1 abattoir. (Ren­
voyé en section. 

M. Landerieu réclame réubiiaeement de bor­
nes-fontaine» pour les bateliers. 

Cette question sera mis» à l'étude. 
Au poste :• Frais du Tournoi de chevalerie », 

50.000 francs, M. le bourgmestre donna des ex­
plications sur l'augmentation da premier subside 
vote psi- le Conseil communal et qui s'élevait à 
30.000 fr. Ce subside a été majoré quand le bnd 
get définitif du tournoi a été établi; l'on peut 
compter que celui-ci rapportera une recette d uua 
quarantaine de mille francs. 
1 L'easeuMe da budget, mil a m aeig, est vaaa 

C H E M I N S D E FER. — A l'occasion des fêta» 
• du nouvel An, les trains spéciaux ci-après seront 

organisés ; 
.Mercredi V janvier 1913. — Bruxelles (Midi) 

à Tournai. — Bruxelles (Midi), D. 8.42. Enghien 
A. 9.10, D. 9.20, At,h A. 9.46, D. 9.46, Leuza 
A. 10.1, D. 10.2, Tournai A. 10.21. 

Tournai à Bruxelles (Midi) _ Tournai » 
10.40, Leuze A. 11.0, D. 11.1, Chappeile-à-Wat-
tines D. 11.7, Ligne D. 11.13, Ath A. 11.20. 1) 
11.26, Isière» D. 11.34, Meslin l'Evéque D. 11.59 
Sill.v 11.43, Bassily 11.53, Marcq 12.12. Emrhiea 
A. 12.07, D. 12.09, Hal A. 12.38, D. 12.40, Bru. 
xelle» (Midi) L. 12.57. 

CERCLE L I T T E R A I R E . — Programme du 
concert qui sera donné mardi 31 décembre, par la 
musique du 1er régiment de chasseurs à cheval, 
sous la direction de M. E. Linette : 

1. Le Retour de la chaese. marche (G. 
sure). — 2. Der r'ieiscliuU, ouverture (Von W S 
ber). — 3. Transcription sur Carmen, par J Su 
mar (Bizt). — 4. Chine Allone, grande va!*e 
arr. par Ch. Van Loo (Meissler). — 5. Orphoi 
aux Enfer», fantaisie (Offenhach). — 6. a] Ga-
•otte Naïve (Trespaille) ; b) Les Jongleurs, polka 

par la droite, contre MM. Allard et Valoke, « i 
l'abstention des autres membre» de la gauche. 

Les comptes de 1911 et les budgets pour 1913 
de l'Ecole industrielle et de l'Ecole d arboricul­
ture, sont adoptés, après quelques observation» 
de MM. Houtart, Delrue, De Rick, Wibaut, De-
mars et Louis Carbonnelle. 

La séance publique est levée à 6 heure». 

Ma- i 
Wa, 1^ 

(E. Linette). 
M E M X 

\ L A R E U N I O N D E LA L I G l ' E FLA» 
M A N D E C H R E T I E N N E . _ Bri l lante confé­
rence de M. le député Gcethals. — Hier rfprès-
mWi, a eu lieu au local du « Lion de Elan-, 
dré », la réunion généra le de la L i g u e Fla­
mande contre l ' immoral i té . 

El le était honorée par la présence de .M^ 
François Gcethals , député de l 'arrondissement 
de Courtrai. Environ 200 membres étaient 
présents-

M. le président ouvre la séance en commu­
niquant le rapport de l 'œuvre pendant l 'an­
née ir>i;. 

II rappelle aux m e m b r e s le but visé par lea 
fondateurs et démontre la nécess i t é abso lue 
de cette inst itution qui combat l ' immoral i té 
dans tous les domaines . Il prouve ensui te 
combien g r a n d e est l a ^ o r c e de l 'Associat ion 
de U L i g u e et avec qu i l l e efficacité elle a dé ­
jà lutté pour la rég lementat ion du carnaval , 
pour l 'observation de la pol ice des théâtres , 
des représentat ions c inématographiques , les 
sal les de danse. 

Pour terminer, M. le président demande a. 
M. Gcethals d'intervenir dans la mesure d u 
poss ib le pour obtenir à bref délai , le vota 
d'une loi scolaire garant i s sant la l iberté de 
tous les pè te s de famille pour garant ir l ' éga- -
l itc des l a n g u e s dans l ' ense ignement supé­
rieur et dans l 'armée. II réclame auss i aux! 
applaudissements de tous les auditeurs, que 
la nouvelle loi mil itaire garant i s se la sécuri té 
des nouveaux conscri ts au point de vue mo­
ral et re l ig ieux et de l 'égal i té des langues . 

Après M. le président , M. François Gcethals 
remercia l 'as s i s tance de sa présence et de 
ses applaudissements . Il se dit heureux de sa 
trouver au mil ieu de se s électeurs de M e n i n , 
si hdèlcs à leur drapeau et surtout au mi l ieu 
des mei l leurs de s e s mandants , les m e m b r e s 
de la L i g u e F l a m a n d e chrét ienne. 

M. Gcethals a rendu ensui te compte de son 
mandat , a justifié les votes qu'il avait é m i s et 
en entière c o m m u n i o n d' idées avec s e s élec­
teurs , et a expl iqué ceux qu' i l allait émet tre 
dans la suite. 

D a n s la quest ion militaire, M. Gcethals" 
s 'est déclaré adversaire résolu des aggrava­
t ions de charges mil itaires, mais il avoua aus­
si qu'il se rés ignerai t a voter de nouveaux 
impôts pour les armements si leur nécess i t é 
abso lue était démontrée-

D a n s sa péroraison, l'orateur s e mit à l a 
disposi t ion de tous s e s électeurs et s u r t o u t -
dès ouvriers qu'il affectionne particulière­
ment . 

M. le Prévôt remercia ensui te M. le pré­
sident pour l e s indicat ions uti les contenues 
dans son rapport, et M. le député Gcethals 
pour sa belle conférence. Il termina e n lui 
souhaitant un cordial au revoir. 

Cotons A m é r i c a i n s 
New-York, 30 décembre. 
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